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LES ORIGINES ET LES FINALITÉS SURNATURELLES 
DE LA MONARCHIE FRANÇAISE 

 
 

INTRODUCTION 
 

Je suis donc chargé, Mesdames et Messieurs, de faire un 
exposé sur les origines et les finalités surnaturelles de la 
monarchie française. Vous ne serez donc pas étonnés que 
cet exposé comprenne deux parties : 

1 – Les ORIGINES surnaturelles de notre monarchie na-
tionale.  
2 – Les Finalités surnaturelles de ces mêmes institutions 
monarchiques.  

 
PREMIÈRE PARTIE 

 
 

LES ASSISES SURNATURELLES DU 
TRÔNE DE FRANCE 

 
Nous allons voir que le Trône de France est assis sur ce 

qui est FERME, c’est-à-dire sur le FIRMAMENT. Le Fir-
mament est ainsi appelé parce qu’il est FERME, autrement 
dit éternel. Il nous faudra mettre en évidence la suite des 
ACTIONS DIVINES qui s’exercent en faveur de cette mo-
narchie : 

— depuis l’implantation de l’ARBRE ROYAL en France à 
l’époque de MÉROVÉE,  

— jusqu’à la DÉCOLLATION de Louis XVI le 21 Janvier 
1793 (on peut bien parler de DÉCOLLATION, comme pour 
saint Jean-Baptiste, puisque Louis XVI est, de l’aveu una-
nime, mort martyr de la Foi). 

 
C’est Dieu qui a véritablement PROCÉDÉ à la fondation 
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de cette monarchie. Et Sa protection, Son PATRONAGE, Il 
ne l’a pas accordé seulement pendant la période des ORI-
GINES, Il l’a RENOUVELÉ (confirmé) de siècle en siècle.  

On peut dire, sans crainte de se tromper, que 
L’INSTITUTION MONARCHIQUE EN FRANCE, EST 
L’ŒUVRE DE DIEU. Je vais essayer de vous en adminis-
trer la preuve. Au cours de cette démonstration, nous au-
rons en vue des actions d’ordre surnaturel. Ne soyez donc 
pas surpris par la nature des jalons historiques que nous 
allons retenir pour nous guider dans notre cheminement, 
dans notre raisonnement.  

Nous retiendrons seulement des événements d’ordre 
surnaturel. Car tel est précisément le sujet de notre exposé. 
Des événements surnaturels que l’histoire profane ne relate 
pas ou très accessoirement et auxquels, pour notre part, 
nous attribuerons une importance majeure, déterminante. 
Nous allons donc nous comporter comme quelqu’un qui, 
voulant retracer l’histoire d’un individu chrétien, se conten-
terait de son HISTOIRE SACRAMENTELLE : 

— son Baptême  
— sa Confirmation  
— ses Chutes  
— ses comparutions au tribunal de la pénitence  
— ses pèlerinages ... etc. ...  
et qui négligerait, par conséquent, son histoire physiolo-

gique et professionnelle.  
Mais vous verrez qu’en fin de compte, l’histoire des ORI-

GINES de la Monarchie Française, que nous allons retracer 
en suivant ces JALONS SURNATURELS se révélera aussi 
RÉALISTE (et même plus réaliste) que si nous nous conten-
tions de son histoire, mettons, biologique et profane.  

Nous voilà donc amenés à ÉNUMÉRER un certain 
nombre d’INTERVENTIONS DIVINES historiquement 
prouvées.  

Voici les PRINCIPAUX ÉPISODES où cette action divine 
a été consignée par l’Histoire.  
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— LES CHAMPS CATALAUNIQUES — TOLBIAC — LE SACRE 
DE REIMS — LA PROPHÉTIE DE SAINT REMY — LA BATAILLE 
DE VOUILLÉ — L’ATTRIBUTION DE L’EMBLÈME DES FLEURS DE 
LYS — LA DEVISE DE L’ÉCU DE FRANCE.  

Ce seront autant de paragraphes de notre exposé.  
 

LES CHAMPS CATALAUNIQUES 
 

Voyons, pour commencer les circonstances de l’IMPLAN-
TATION DE L’ARBRE ROYAL dans la Gaule Gallo-
Romaine et les Signes Providentiels dont elle est entourée.  

Une incontestable SIGNATURE DIVINE s’est manifes-
tée à la Bataille des CHAMPS CATALAUNIQUES en 451, 
bataille qui a duré 3 jours, les 20, 21 et 22 septembre.  

C’était à la lisière NORD-EST de l’actuelle ville de Châ-
lons-sur-Marne. C’est à cet endroit, et durant ces 3 jours, 
que le germe du Grand Arbre Royal a été déposé en terre.  

D’un côté Attila, terrible Roi des Huns, qui commandait 
à une armée de 700 000 hommes et qui avait brûlé 70 villes. 
Il prétendait avoir trouvé une ÉPÉE DIVINE avec laquelle 
il combattait et, en même temps, comble de CONTRADIC- 
TION, il se proclamait FLÉAU de DIEU.  

De l’autre, Mérovée, Roi des Francs, qui commandait 
l’armée franque grossie de 2 contingents : l’un fourni par 
AETIUS, général Romain, l’autre par Théodoric, Roi des 
Wisigoths.  

Les premiers engagements eurent lieu le 20 septembre 
451. La bataille fit rage pendant toute la journée du 21 sep-
tembre. Elle se continua pendant une partie de la journée 
du 22 septembre. 

À la fin du 22 septembre, Attila se réfugia au milieu d’un 
rempart de chariots dans lequel la cavalerie franque ne put 
pénétrer.  

Mais dès le lendemain, Attila commença son repli dans 
la direction de la vallée du Danube.  
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La VICTOIRE des Francs fut évidente, pour la Chrétien-
té tout entière, mais surtout pour la Gaule. Or (et c’est là 
que nous discernons les premiers JALONS SURNATU-
RELS qui vont guider notre marche), la bataille des 
Champs Catalauniques met en évidence DEUX SIGNES, 
DEUX SIGNES de prédestination chrétienne.  

Le PREMIER SIGNE nous est suggéré impérativement 
par les DATES des 3 Jours de bataille : les 20, 21 et 22 sep-
tembre.  

Le SECOND SIGNE nous est suggéré par l’année de la 
bataille : 451 après Jésus-Christ.  

 
Reprenons séparément ces deux SIGNES. 
 
Voyons d’abord le PREMIER SIGNE qui inaugure le 

cheminement surnaturel que nous voulons suivre : 
la BATAILLE se livre, disons-nous, les 20, 21 et 22 sep-

tembre.  
Ce sont précisément les JOURS ANNIVERSAIRES de la 

DÉCIMATION DE LA LÉGION THÉBAINE qui avait eut 
lieu à AGAUNE, dans le Valais Suisse, en l’année 298 de 
notre ère, sous le Règne de l’Empereur DIOCLÉTIEN au 
cours de la DIXIÈME et DERNIÈRE PERSÉCUTION. Il y 
avait donc 150 ans.  

Qu’est-ce que la LÉGION THÉBAINE ? 
— La Légion Thébaine avait été recrutée dans la Région 

de Thèbes en Égypte. 
Elle était entièrement chrétienne et elle était comman-

dée par saint Maurice.  
Or, la ville de Thèbes et ses environs avait été évangéli-

sée par saint Mathieu (dont l’emblème est l’homme ailé). 
Saint Mathieu Apôtre et Évangéliste dont la fête tombe pré-
cisément le 21 septembre, avec vigile (puisque c’est une fête 
d’Apôtre) le 20 septembre.  

C’est l’Évangile de saint Mathieu qui commence par ces 
mots : « Généalogie de Jésus-Christ Fils de David... » 
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Saint Mathieu est généralement considéré comme 
l’Évangéliste de Jésus-Roi pour toutes sortes de raisons 
qu’il serait trop long de rappeler ici.  

Saint Mathieu, évangéliste de Jésus-Roi (dont il fournit 
la Généalogie royale) peut donc être considéré, dans 
l’Histoire et  dans la Géographie de la Grâce, comme ayant 
suscité la Légion Chrétienne de Thèbes, puisqu’il est direc-
tement à l’origine de son CHRISTIANISME. 

En 298 de notre ère, le commandement militaire romain, 
sous la pression de DIOCLÉTIEN, exigea que la légion thé-
baine sacrifie aux idoles, et en particulier à celle de l’Em-
pereur, comme tous les habitants de l’Empire. Or, la légion 
de saint Maurice ne refusait pas de SERVIR MILITAIRE-
MENT l’Empereur, et elle en avait donné des preuves, mais 
elle ne voulait pas SACRIFIER RELIGIEUSEMENT aux 
idoles, chose que d’ailleurs on ne lui avait jamais demandée. 

Il s’en suivit des pourparlers entre le commandement mi-
litaire Romain et saint Maurice qui était le général de cette 
légion de 6.600 soldats chrétiens.  

Saint Maurice opposait aux administrateurs romains 
cette formule qui est restée  célèbre  :  "MALUMUS MORI 
INNOCENTES QUAM VIVERE NOCENTES" 
(« Nous préférons mourir innocents que de vivre cou-
pables »).  

Le commandement romain décida de DÉCIMER LA LÉ-
GION jusqu’à ce que les survivants acceptent la DÉ-
MARCHE RELIGIEUSE que l’on exigeait d’eux. La Légion 
Thébaine, forte de ses 6.600 hommes ne se révolta pas. Elle 
accepta la décision. Elle se rangea en ordre et l’on exécuta, 
dans les rangs, un légionnaire sur dix. Et comme la calme 
détermination se maintenait, on reprit une nouvelle tournée 
de décimation. Pas un seul légionnaire ne fit défection. 
L’opération dura 3 jours : les 20, 21 et 22 septembre de l’an 
298.  

La fête de Saint Maurice et de ses compagnons martyrs 
se célèbre le 22 Septembre. De sorte que la bataille des 
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CHAMPS CATALAUNIQUES (près de 150 ans plus tard) 
commencée en la fête de saint Mathieu évangéliste de Jé-
sus-Roi, fils de David, se termina triomphalement en la fête 
de saint Maurice et de ses compagnons martyrs.  

La CONCOMITANCE DES DATES frappa tellement les 
contemporains que, pendant toute une période, la bataille 
des "Champs Catalauniques" fut appelée la BATAILLE 
DES CHAMPS MAURICIENS. 

Tel est le premier signe, le premier jalon, la première si-
gnature divine qui commence à nous suggérer l’idée qu’une 
œuvre chrétienne d’un ordre particulier était là en GESTA-
TION.  

Et voici maintenant le SECOND SIGNE. C’est le Millé-
sime, c’est l’année de la victoire. Que s’est-il donc passé, 
cette année-là, que l’on puisse mettre en rapport avec les 
CHAMPS CATALAUNIQUES ? 

451 est l’année du CONCILE DE CHALCEDOINE, où 
fut confirmée, par le Magistère, la réalité de la NATURE 
HUMAINE de NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, réali-
té de la Nature Humaine qui était contestée par les MO-
NOPHYSITES. Les Monophysites disaient que la NATURE 
HUMAINE de Notre-Seigneur Jésus-Christ avait été seu-
lement une APPARENCE (une illusion). Jésus-Christ, selon 
eux, n’avait qu’une seule nature, la NATURE DIVINE.  

Pas du tout enseigna saint Léon, Pape, au Concile de 
Chalcédoine : la NATURE HUMAINE de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ n’est pas une illusion et une apparence, c’est 
une RÉALITÉ terrestre et tangible.  

Il est important de remarquer la CONCOMITANCE des 
DEUX VICTOIRES : 

— la victoire spirituelle de saint Léon-le-Grand (Léon si-
gnifie Lion) montrant la réalité de la NATURE CHAR-
NELLE de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 

— et la Victoire temporelle de Mérovée (autre Lion) au 
moment où s’implante indéracinablement en Gaule 
l’ARBRE ROYAL qui devait incarner la LieuTenance tem-
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